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FFUILLETON DU "G0!ROG NARD

MADAME LiPANTALON.

DEUX A,%Ii5.

Pour la première fois, il n'a
pas cédé, il a voulu être obei..-. et
il a mené sa nièce dans le monde,
en luii disant: (t Preîîd8 un mai i
comme tu le voudras, mais prentds-
en un 1 » C'est alors que je rue
suis trouvé là...-

-EtL(lue tu as fait la conquête
de la belle Cézarine ?

-1.l parait que oui ; mu foi, je
'ai pas fit beaucoup de fi-ais

p)our ecla, car- tu lu sais, je ne tiuis
p)a bienc malin près des femnmes. ..
on ni'a dit qu'elle m'avait trotuvét
l'air d'un bon enfant...

-Tu l'es en effet.
-- Et que ça lui plairiait plusf

que lesi manières prétenticuses1
des plus élégants cocodès ..

- Et toi , tu es tomibé tout do
8uite amoureux de cette dcmoi-1

-Amoureux? Oh 1
,'on 1... elle me plaît, je1
trè%-bien... c'est une

mna foi
la trouve

brune...

LA CONTESTATION DE JACQUES-CARTIE1(.

cc pauvre 1U. Mousscau pour triompher dans Jaequcs-Carticr s'est laisA ecmhra--ser par le libé-
rai. Aujourd'hui ce dernier veut l'étouffer pendant que le (Juslor tdes 1>s Bleus le mor-d au sang.

yeux ... la peau miême a quelque
chose ... un ton chaud, sa bouche
est sévère...- je crois qu'elle a de
petites mnoustaches, miais ce n'est
pas désagî-èable. Enfin c'est une
belle personne... mais avec qui
on n'oeriait pas se per-mettre une
plaisanterie, on craindrait d'être
fort mial accueilli.

-C'est une garantic pour toi,
et tu serais certain do la fidélité
de ta fenmme.

-L'a fidélité de mna femme?
reprend Adoîpho Pantalon, d'un
ton assez indifférent, eh 1 ce n'est
pas cela qui n'iiîquiètera jamnais:
d'abord je ne suis pas d'Lin earitc-
tère jaloux. .J'i lprésemnté :na
petite soeur Elvina à Cézaritie,
qui l'a trouvée fort ià son gro et
s'est chargée d'achever son educa-
tien.

-Al i mais, c'est vrai!1 us n
tr~-brune.., les cheveux, lesi une soeur. toi 1 Quel âge a-t-elle

maintenant?
-Elle va avoir dix-sept ans,

elle est foi-t gentille; depuis la
mot-t de nia mère je l'avais Mise
en pension, mais une fois le mari
do Cézarine, ina soent- demneur-era
avec nous, c'est co'nvenu.

-Et enfin, quand se fait-il, ce
fameux nmatiange ?

-Demain, mon ami, pas Plus
tard !

-Demain 1..-. sitôt cile cela
-Et tu viendras ïà ma noce,

j'y compte bien ?...

-Tu m'invites par-ce que tu
ni as tencu)nt-u: merci!t c'est ai ina-
bIc.

7-A îîrOue t ecoutr:tirc .. tiens,
regarde -cette litite que j'avais
faite de toutes lei personnes che(z
qui j'allais aujoutrd'hu .. ttu es en
tête.

-C'est vrai... eh bien, j'irai à
ta noce. Après tout, j'aime mieux

que ce çoit demain, puisque je me
remets un voyage dans quatre
jouir.- -Ahli mais, et mon frère

Ou>t:tve ?
Tu l'amnèneras, cela va sans

dire, on n'a jainais tr-op de dan
seîîîs àa1111( noce. Veut-tu venir
aut rep a S?

-Oit ! non ... un repas de noce,
on est cn fairille, mais quand on
nec conîcait iii les uns ni les autres,

on ne s'y aills-, guère 1
-Je nie te p vesse pas pour le

dinr-, pat-ee que je suis de ton
avis; ce u'esl. pas amusiant pou
(Iic etuangeor. E'nsaite, l'oncle Va
beauponi, le v'ieux miai-in, n'est
pas ton joiri aimiable, il jute -omme
Urit damné-, il a sutns cesse je ne
mais cotbien de satbor-ds et de tii-

uordsi dan.s la bouche. Et quand il
à la goutte, c'est encore pis. Au
reste, à quatre heures du matin,
nous aurons un souper un peu

soigné !
-A quatre heures ? c'est bien

Lar-LI Vois donc oiô cela te ren-
v'ic pour emimenier ta femme 1

-Mon c-ler ami, c'est juste-
ment ma femme qui a réglé les
heoin-es 1pour tout, et je ne fais
que suivre %es instructions.

-Ait ! déjà!... Allons, 'eit
très-bien ; du moment que c'est
elle qui rigle tout, je vois quo çai
marchera îîarfaitenent. - Main-
tenant je te quiit-', bien vite... tu

-l'ai F;i peur d'oublier quelque
clîoýe ... et quand on se marie, on
doit toujouirs oublier quelque
chose. Mla future m'a chargé de
tant de eoînmiswions! Ah 1lIo hou-
quet 1... la lieur d'oranger 1I...
qu'est-ce qu'elle m'a donc dit ce
sujct ?. ..

-Qu'elle n'en voulait pas p
-Par exemple ! elle en veut

beaucoup lin eontrairec... et eela
-se comiprend*' quand on attend
Jusqu'à~ vingt-cinq ans pour se
marier, on a droit à un immense
bouquet i

-Alors, si une demoiselle se
maRriait à soixante ans, elle aurait
droit i un oranger en Caisse.. Ahb
mais, un moment! et l'adresse du
traiteur OÙ se fuit la noce ?..-. si
tu veux que j'y aille .., encore
faut-il que je la sachIe!

JýAouî-di que je suis!1.., je serai
capaîble demain 6oir d'oublier que
je suis marié... Mon ami, mua
noce se fait chez Bonvalet, boule-
var-d du Temple ; il y a là doe6
salons superbes, où l'on peut dan-
ser et soupeor fort à son aise.

-Chez Bonvalet, c'es~t enten-
du ... à onze heures nous y ser-ons,
mon frè%re et moi.

-c'est trop tar-d: (Jézarine a
î-égl6 cela autrement: le dîner il
cinq lieut-es précises.C'est 'heure
de l'oncle. A sept heures on va
changer de toilette, puis il faut
ouvi-ir le bal ii neuf heures, parée
que l'oncle veut voir danser, et
qu'il va se coucher à minuit...- tu
comprends ?

-Très bien, mais comme je ne
tiens pas à danser devant l'oncle,
j'irai le plus tard que je pourrai.
A demain I
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